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PECILiLETON poitrine sur laquelle se balan
çait le bouquet d’oranger eût été 
bouleversée par les orages que 
connaissait Marcus.

L’officier municipal adressa 
de brèves questions à Marcus et 
à Jeanne ; tons deux répondi
rent, signèrent sur un régistre. 
et le Jacobin, pensant un éclat 
de rire, avança les deux mains 
comme s’il faisait le geste de les 
bénir.

—Venez, dit Jeanne à Mar
cus, j’étov.ffe.

Cette fois, soit lassitude, soit 
parce qu’elle comprenait qu’elle 
serait inévitab ement séparée 
de lui par la foule, elle prit son 
bras.

—Où allons-nous ? lui de
manda-t-il.

Elle répondit :
—Aux Tuileries.
Il faisait une admirable jour

née d’été, chaude et brillante. 
Les arbres avaient encore toutes 
leurs feuilles, l’eau murmurait 
dans les bassins. Des enfants 
jouaient aux places même où 
l'on avait dressé les échsfauda- 

. ges destinés à d< s fêtes patrioti
ques, ces fêtes que présidait Ro
bespierre avec une solennité 
orgn illense.

—Enfin, lui dit Marcus, vous 
êtes bien à moi, vous voilà ma 
femme.

Le regard —Votre femme ! répéta Jean
ne d’une voix étrange.

—Rien ne saurait plus nous 
séparer.

—Rien que la mort....répondit 
Jeanne.

—La mort ! pourquoi l’évo
quer à cette heure ? pourquoi 
prononcer ce nom maudit ? La 
mort pour vous, si jeune, si pu
re. si belle !

—La princesse de Lamballe 
était plus belle que moi, les 
vierges de Verdun aussi pures 
et aussi jeunes.

—Taisez-vous par pitié, Jean
ne.

—Il n’y a plus de pitié, Mar
cus. vous le savez bien....

Elle ajouta d’une voix plus 
âpre :

—Combien de malheureux 
seront guillotinés ce soir ?

—Laisez les morts, les con
damnés, Jeanne ; vous me dites 
ces choses comme si vous me 
reprochiez les accusations, les 
jugements et les exécutions qui 
se succèdent.... Tenez, je puis 
bien vous le dire maintenant, 
vous ne me trahirez pas,et peut- 
être me détesterez-vo rs moins 
quand je vous au ai avoué ce 
ce que je pense.... A l’heure où 
commença la révolution, je n’au
rais jamais cru qu’elle pût aller 
si loin! Je voulais la républi
que, et je la regardais à travers 
celles d’Athènes et de Sparte. 
On ne songe pas à répandre le 
sang quand on a vingt ans. La 
pauvreté me faisait peur, ji 
n’acceptais le travail qu’à la 
condition de le voir rémunérer 
d’une façon brillante. Né dans 
une situation modeste, je sentais 
en moi des ambitions sans me
sure. L’envie de posséder, ou 
plutôt le brutal désir de jouir 
tout de suite d’une situation 
enviable me jeta dans la révolu
tion. Je m’imaginai d’abo:d 
qu’en anéantissant certains pri
vilèges elle ouvrirait à tous des 
carrières brillantes. Quand je 
compris qu’elle renversait les 
lois, la religion, qu’elle couvrait 
les pays d’échafauds j'éprouvai 
un mouvement d’effroi. Ce 
n’était point là ce que deman
dait mon ambition, mais à côlé 
de moi, derrière moi étaient 
mes amis, mes envieux ; je 
n’avais plus le droit ni le pou
voir de reculer. Toute défection 
pouvait être punie de mort. Il 
fallait aller en avant toujours 
et sans fuir, sous peine de deve
nir suspect, et de monter à son 
tour sur l’échafaud que l'on 
avait dressé en permanence.

—On peut toujours se repen
tir, répondit Jeanne.

(A suivre)

•• J’sl soutier! ”
Ü,i loultis les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anjers jii m'a n-nom- 

mandé les •* Amers de Houblon,"
.l’en ai consommé deux b uteilios 
.le suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement lee Amers de Houb .on 
à tout le monde ,F. D. Wa aer, Huckner,
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ILMTIE 3Mo. Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligneiSuile' 0Je vous adrbsse ces que.ques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers île

CERTIFICATS Outils, Clous, Câble, Chaîne,
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Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
cLa foule était grande dans les 

quartiers traversés par les deux 
jeunes gens ; partois elle les 
séparait avec violence ou les 
rapprochait subitement. Marcus 
trou blait qu’un accident ne sur
vint à celle qui allait devenir sa 
femme, mais il n’osait plus in
sister pour lut présenter son 
bras. Enfin, ils arrivèrent à la 
section où se tenait le magistrat 
qui devait les unir C’était un 
de ces hommes comme cette 
époque en fit surgir et dont la 
lace reflétait les sauvages pas
sions qui s’agitaient au fond de 
leur âme. Vêtu d’une carma
gnole, un bonnet à queue de 
renard sur l’oreille, la taille 
ceinte d’une guenille rouge, le 
nez bourgeonnant,l’œil cynique 
la bouche ignoble, il attendait 
attablé en face de plusieurs bou
teilles, que Ton vint réclamer 
de lui une attestatien prouvant 
qu’un homme et une femme 
avaient témoigné devant lui la 
volonté de s’unir, 
qu’il jeta sur Jeanne eut fait 
reculer celle-ci de dégoût, si elle 
avait pu à cette heure redouter 
quelque chose. La résolution 
immuable qu’elle sentait au 
fond de son âme suffisait pour 
lui donner le calme solennel qu’
on lisait sur son visage. Jamais 
un bouquet de fleurs d’oranger 
n’avait tremblé sur un cœur 
rempli d’une telle angoisse, et 
d'une résolution que de temps à 
autre Marcus paraissait pressen
tir.

Quand il contemplait Jeanne, 
il avait beau se dire qu’elle était 
là, que dans une minute la for
malité légale qui la lierait à lui 
serait remplie, il ne pouvait 
s'empêcher de sentir au fond de 
son âme une crainte douloureu
se. Une chose l’étonnait sur
tout. Comment se faisait-il que 
cette jeune fille, dont les croy
ances religieuses et les opinions 
politiques lui étaient connues, 
n’eût pas même manifesté le dé
sir de recevoir la bénédiction 
d'un prêtre. Marcus, sans dou
te, eut repoussé loin de lui cette 
idée, mais Jeanne aurait rempli 
ce qu’elle devait considérer 
comme un devoir impérieux ; 
elle eut calmé les cris de sa 
conscience qui se devait alarmer 
à la pensée d’un semblable ma
riage. Mais Jeanne n’avait rien 
dit, rien demandé : royaliste, 
elle unissait sa vie à celle d’un 
révolutionnaire ami et secrétaire 
de Fouquier-Tinville ; chrétien
ne, elle devenait la compagne 
d’un homme qui avait lui-même 
placé sur les autels de la Basili
que une créature jouant le rôle 
de la déesse Raison. Et ce qui 
le surprenait davantage, ce qui 
lui emplissait l’âme d’une crain
te presque superstitieuse, c’est 
que Jeanne gardait cette froi
deur de marbre à laquelle il ne 
comprenait rien. Elle ne lui 
avait point demandé grance, elle 
ne versait pas de h rmes ; elle 
accomplissait un sacrifice, et 
Marcus n’en pouvait douter, elle 
le faisait avec une dignité qni 
la rendait imposante. Qu’oserait- 
il dire à cette créature si belle, 
si glacée tout à l’heure ? Il se 
le demandait avec un mouve
ment d’effroi. Un instant il eut 
la pensée que Jeanne, réalisant 
ce qu’ont raconté bien des ro
manciers, avait pris du poison 
avant de la suivre. Mais non ; 
ses principes s’y opposeraient. 
Elle ne pouvait songer au sui
cide puisqu’elle croyait en Dieu.

Une pensée plus poignante 
peut-être encore mordit le cœur 
du jeune homme. Il fallait que 
Jeanne aimât bien profondé
ment cette famille de Oivray 
pour donner toute sa vie en 
échange de sa liberté. Marcus 
avait vu le comte Henri, il ne 
pouvait s’empêcher de le trou
ver beau, et si Jeanne... Mais 
alors il considérait le visage 
glacé de la jeune fille, et il lui 
paraissait impossible qu’une 
flamme eut jam is animé ce re
gard. qu’nn sourire se fût jamais 
joué sur ces lèvres, et que la

re d’opérer des 
est incontesta- 
reinède connu 
te des cheveux

* 1 * Houblon. J’di souffert 
De rhuoidtism • enflamma'cure 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semble me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e H< nbloo, et à ma 
grande surpris* je suis atisis bien aujour
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beiucou; de succès 
Avec ce puissant et 
Kfficace remède :
Quiconque ! 

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, !Q3 16th Stfee.,‘Washington, 
D. G.
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HuileFoieMorue9 janvier 1884.

pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

J. JB. A Kl AL,
* serai! desu-nux d’u-

du Dr DUCOTJXPEINTRE,
DÉCORATEUR, / Me-rerregiieou, ai Qünulu et à l’Ecorci d'orangti iméni.x abondamment K 

seinbldit pouvoir 
’avais esseyé les 
Lit s les p’ épara- 
dre bon résultat, 
n peut le devenir

ition ’essayai la 
ite a arrêté com- 
la seconde, mes 1 

à repousser et 
ones, j’avais une 
uparavant. C’est 
mvoir vous donj 
i reconnaissance, 

qui auraient le 
cheveux de se

TAPISSIER 
et VITRIER

i Ce médicament, d'un goût agréable, est facile à 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
I tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

''ANÉMIE, i- CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
n BRONCHITE, lu CATARRHES, u PHTHISIE 

n DIATHÈSE STRUMEUSE, us SCROFULES, etc., eu.

En raison de son usage facile, de scs effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.
PARIS — 209, rue Saint-Deals, 209 — PARIS

Se treave dus toutes les principales Pharmacies et Drogeerles de l'Univers.
8E DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

Je considère que votre unede est le 
meilleur qui existe pour I'i { gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des iv-rl, J'arrive 
Du sud en quête de san o et je trome 

que nos Amers m'ont fait p as de 
Bien !
Que t >ute autre choée
Il y a un mois j’étais extrêm-metii
Maigre î l !
l'-l pre-qu’incapable de marcher Main 

tehant je
Gagne des forces, et 
De l’embmnpointe.
Il se passe à peine un jour sans quejje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant» et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J. Wïcklitle Jackson.

Wilmington, Del.
iCTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette u anche raarjuée d’une 
toulfe verte de Houblon sont d* la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’oiïrent sous le 
nom de " Houblon ” ou “ Houblons ”

MaRuHAND DR
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M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

DÛ POT GÉNÉRAL :

1BRT LaROSB,
"e-Dame ouest, 
Montréal. Les propriétaires treuveroni 

un grand avantage en le favo- 
risant de leurs commandos 

17 mars 1883
Ü§3iw.îs d’Alfred, 

té de Prescott, 
jue la pommade 
i cheveux sur ma 
larante-trois ans.

la

ble.
10LKTTK,

Cultivateur. ilJOUISSEZ wM4 janvier 1884
De la Santé et du Bonheur Pour les meilleures ferronneries à bon mai 

ché, ailes chez

mcdovgall & cuznej
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COMMENT? commué,res
CoÊrlson

de V
Par la POUDM du

ASTHMEî m’envoyer 6 ou , 
Pen ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 
is que cette pom- 
velle chevelure, 
deuce. Je vous 
rlilicat en faveur

Le us ancien magasin de ce gen 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1»

ont fait.
Dr G14ryNonlTree-voua de

rogniontt
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lo-t-queém^èntt'duDét T” par treize médecu“ 
M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vue nerf» sont-il» affaiblis t
‘Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 

b!e«?e des nerts, etc., lorsque l’on désespérait

B* |d^)|n7>uaIiulle de
"Le “ Kidnej Wort” m’a guéri lorsque 

mon urine avait la consistance de la craie, 
puis rebsumulait à du sung.

Frank Wilson,

GROSSE TARR1ERE,

Rue ’jssex. et coin de la rue Duke,
maladies des

Dépositaires â Quebec : D’Ed. " )Hlî. Ve

Conservatoire de ” ‘ ,
333 BUE SUSSEX"

JULES HAEMERS,

CHAUDIERES, OTTAWA, 
Et A MATTAWA, P.Q,

CHEMIN DE FERMCDOUGALL & CUZMERJ
31 Octobre 1883.'UARD,

éputé de Kent.
la “CANADA munir Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de P*ano a i Collège a’Ottawa. 
Prix modérée pour commençante.
13 octobre 1885—la.TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
Souffres-vo, 15 mars 1884 

îux ans mes che- 
ip et après que 
oramate VALE- 
eux ont et ssé de

LA
L’OBtiAiUSHK d • L’UOMHKVOIE LA flus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL 
El tons les points à l’est.

Peabody, Ma...
Kst l’œuvre .a plus eonijil. xedu oréateu 
et quand ce mecatiit-me si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par lu mala 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efllcace, et ce secours doit être demand 
lux plus expérimentés, car le corps humai 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

t ittt a t; o tvttt t x x y- xi Le Dr Oscar J "HANNK88HN, de l’Univer
uflAno irU JUJuiyiZl.CN. sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 

Raccordement à la gare Boneyenturg.de Mont- de toute sa vie, du système nerveux
iSllSESSArS.'tiS ÏTïLSrVe genit.urin.tre.
Delaware et riudeon, dont les lignes s’étendent 8ES REMEDES GUERISSENT 
rnsqu'aol ProvinoM maritiaM. «t SM TÜ1.I de Toute DA1 iliteou dérangement du eyilèmo 
N.ut.11. Angleterre, trw. AU», .t New- , . vom,,ri8 la Sp-rmathroé., Oo-

---------- f irhée, ni Sphihe, la Stricture et l’impor»

NoufTrant de I» diabète T
idney Wort” est le remède le plus 

emcuce que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presuue immédiat.”

Dr Phillip C\ lAullou, Moncton, Vt.

foie?

“Le "K
. D’OTTAWA.
itographe,

I* b*"» grand assortiment, les meil- 
tenvva’enre, et l^splus bas prix en 

fait de
Souffrez-vous de maladies du_____
‘Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Itezin- Wurd, cx-co!onel

9 janvier 1883

ria m’a été très 
de mes cheveux, 
lartie chauve des 

clairs. Je dois 
employé qu’une 
âgé de soixante-

. X. Bougie.

a CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Iæs Jours 'ïtiÿid, iPrelarts, Rideaux,nry W urd, ex-co!unel 

69 Guidos Nationale, N.Y.

iis de douleurs dans
Wor”

Corniches, Pôles, ttarnitnre» 
et Meubles de tonte sorte.

Souffres-vo

1 ..o “ Kidney Wort 
guéri lorsque j’étais si 
pouvais me lever, mai 
hors de mon lit.”

(1 bouteille) m’a 
souffra

) m’a 
ut que je ne 
je me roulais

U. M. TnlImnRo, Milwaukee, Wie.

Souffres-vone de
roMUtu

"Le “KidneyWort” 
es du foie et des roirr

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue SPAKKS.

SHOOLBRED et Oie,
maladie» de», *23 déc. 1882. 

ar la présente ce

tre-vingt-un, par 
l’études plus ou 
L petit à petit de- 
îes semaines, je 
t du sommet de 
de mon malheur 
idia deux boites 
par lui et appe-

ion, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 
isir de ravoir ma 
’essai de La Va- 

surprise, après 
, d voir comme 
dx couvrir toute 
ôte. Je redoublai 
ance et de ponc
és, j’avais, sinon 
partie ma cheve

lissance de cause 
ceux qui comme 
de perdre leurs 
la meilleure de 

Valéria.
P. Champagne.

Le Kidney Wort m a guéri de mnls- 
dies du ioie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pondant dus années, le 
traitement des médecins. rts remède vaut

tenue, etc,, etc. 
PaKCEQUIÎ

r du 29 Jnlu 188», les trains oir-
eomrae nuit •
t d’Ottawa. Arr. h 1 

a.m. 11.30

ouleront i vous avez été trompé ei 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essuyer de la méthode du 
Dr JonANMissKN, avant que cette maladie 
devienne chrouidue et incurable.

«m. GRATIS ‘W*
On enverra par la malle un traité prè 

deux du système du Dr Johannessen par
faitement cachet" A toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Ktats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannesfen d’après l’avis d’un naô 
decin dûment quaiilié.

Tome correspondance coulidencielie 
toute l’épouse est envoyée frais de poste

Montréal. 

8.20 p.ro.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

Son lirez- vous de la constipation T
“ Le “ Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m a guéri «près que j’eus fait l’essai 
d m ut res remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Alba

Pr’t de Montreal.
8.46 a.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tousles convois A passagers se rendent lire 
tement à Montréal, sans changement de ohari 
ni de locomotive et indépendamment de tous le# 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurte du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui Arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à

AJT. A ottai 
12.20 p.mpP-

us, Vt.

kSouffrcs-vouH de ln malaria?
“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous’ 

les autres remèdes dont j’uio jamais fait 
usage dans ma prutique.

Dr li. K. Clark, South Hero, Vt.

m®* ’«lie
:■■■ aux

Etc»-von» bllien
“ bo “ Kidney W'ort ” m’a faitplus de bien 
10 tous los autres remèdes dont j’nie jamais 

usaee.
Mde J. T. Galloway, Eik Fiat, Oregon.

x T

?ai”

Poudres de Condition d'Aiexandei
des hémorrlioïdes qui coulaient. Le Dr 

}) Hhue m'avait recommandé ce remède. 
G. 11. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Ri.

8.26 du4.30«OUIaEN POUR Ipn kogyov
KT ACTRKS

HKDBCim (ÎKI.EBRK
POUR LUS

Ghevan
Agsht a Ottawa 

loins des rues Dalhouxir et Saint-Patrick 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célr 
“V bres dans tout le Canada pourlevi 

efficacité. 1e se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets dour le public ►* 
garde contre les conlrefa* uns.

T. ALEXANDER

CHEMIN DE PREMIERE CLASSt
84 1 anBT RAILS NEUFS BN ACIEREtes-vous tortnre par le rhnma-

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souflert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

uî**.fîr,VJmee,?lu* "ont malade* 7Le Kidney Wort ’ m’a guérie d'une 
maladie dont je souffrais depuis plu 
années. Plusieurs de mes amie* qui en 
fait usaeo en disent le plue grand hien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

S‘ vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars A la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit

Les billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LKY,

('. STUATTO.V
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l pour me rendre 
s, un peu plui» 
veux ôtant plu* 
son naissent sont 
i résultat, 
rrièie delà Cèle 
heureux de don- 
ails que je viens 

droniseren- 
rlificat de mon 
tice et en recon- 
e cette merveil-

soumissions cachetées, dressées a i 
Maître-Général des Postes, seront reçues i 
Ottawa jusqu'à midi, VENDRBD., t * 
DÉCEMBRE 1885, pour le servlee de4 
malles de Sa Majesté, conformément a un 
contrat pour quatre ans, trois fois rar 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le .er 
Janvier prochain.

Le transport d 
convene ble.

Les malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11a.m., à 
temps pom faire l'éehange avec le oourren 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitteronCSt Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l'arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroqnois 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis Imprimés contena 
amples informations quant aux 
du contrat peuvent être con 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux bateaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Ooneeption etj de 
St Jovite.

DesGérant
A. G. PEDKN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 2'2 aoât.N. B.—On 

ntable ches 
GOODALL 
etDAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau; 
A FILS, rue Wellington : MAGASIN UK ti OS.

I CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHE© 
CIVÀKhS !

Un assortiment complut de liqueurs 
choisies Ht cigares, vient d'ôtre reçu au 
numéro 45u, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
el Gustier, St. Julien, Saulerne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en eai

CIGAREb île qualue^ variées, importés 
et Canadiens.

Le PuriCtutt'îT <!:i Sang.
VAL'N &, ADAM, evra se faire dans ece>P

voiture

CLUB HOISl l'et Ui<w.liui (him et .N.rla te
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 me Sparks,
l’tiolvl Russell.

Ancle* Poetwide p. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE

i
A. A. ADAM.J. A. VAL1N,

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des allai res requé
rant son attention dans cette province.

Nouveau savon électrique Van- 
horne,” à 6 ct.8., chez N. A. Savard.

Huîtres» tree bon merche, 
venu ni o’etr* reçues chez Mc- 
Donell et Filzimmous, 121 
rde Hlttean.

Hnitrrs a tree bon marche, 
venant d’etre reçues chez Mc* 
llonell et Fâtsimmonw, 121 
rue Hideaii.

e maison a été reparée, 
meublée à neuf, avec toutes les

décorée etCet
*P
nt de pies

ux eonditions 
sultés et des

A îélioralions Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

i de théâtre.

28 février 1885
Ordres 

a Jomici
proinptemet exécutés, effets livrés

NU. 450, RUE SUSSE!
W. O. itlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

artistes---------------
La buvette eet toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Dr ALFRED SAVARD

BUREAU :
Vine, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,2 sept 1884

T. P/FBENCH,
Inspecteur des postes.

sans Dams. NO. 376, RUE CUMBEflURD.
Bureau de lTnspeeteur) 

des Postes, Ottawa. > 
Ottawa, 3S oct. 1886 J

Ancienne lôeidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 'u ai

larmaciens. 
BY, boite U» tan

rm

KIDNEY-WORT

lir
ai


